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VOYAGES SCOLAIRES 
<< ECOLE MODERNE >> 
Le voyage annuel doit être, non exclusive 

ment un voyage de loisirs, de détente, mais 
un voyage d'études, préparé minutieusement 
pendant plusieurs mois, pénétrant dans la 
pédagogie quotidienne. Il peut être le cou­
ronnement d'une ou plusieurs années de cor­
respondances entre 2 écoles éloignées, si deux 
facteurs se ·réalisent : 2° une collaboration 
étroite entre maîtres et écoles; 2° des moyens 
financiers. Mais, lorsque, après une entente 
parfaite entre maîtres, on rêve, de se ren­
dre chez les camarades correspondants, alors 
toute la pédagogie est motivée par ce voyage 
futur. 

Pendant 4 ans, dans un petit village de 
400 habitants, je me suis efforcé de centrer 
le travail scolaire sur - avec l'étude du 
milieu local - la correspondance intersco­
laire (avec correspondances individuelles et 
échanges de documentation). Lentement, à 
partir d'une équipe Alziary, enrichie à la fa­
veur de stage et congrès, je me suis créé 
une excellente équipe de correspondance, 
avec laquelle je travaille « toujours mieux » 
la main dans la main. 

Cette année 1950, grâce à des circonstan­
ces « Esprit C.E.L. », j'ai réalisé le plus 
beau voyage de ma vie pédagogique - et 
certainement le dernier de mes grands voya­
ges, cal:, quittant mon village pom la ville, 
je trouverai plus difficilement les moyens 
financiers me permettant de réaliser mes rê­
ves. 

Avec une quinzaine de grands élèves de 
12 à 14 ans, après 1 jour à Paris, en 1947; 
2 jours à la mer en 1948 (avec visite d'une 
école . correspondante); 2 jours à la montagne 
en 1949 (avec visite d'une école correspon­
dante) ; ce furent 4 jours de plein . air en 
1950. dans le Morvan, le Lyonnais, l'Auver­
gne (avec visite de 3 écoles correspondantes) . 

1° Le Rêve : 
Au Congrès d'Angers (Pâques 49), nous 

avions rêvé, Raymond d'Eyvirat (Dordogne), 
avec lequel je corresponds depuis 3 ans, et 
moi, de réunir nos classes en Dordogne. Mais 
800 km. en train m'effrayèrent (à tort peut­
être), et noûs nous donnons rendez-vous à 
mi-distance (à Clermont-Ferrand) . 

En octobre 49, Condamin, de St-Romain 
en Gier (Rhône), avec lequel je corresponds 
depuis le stage de Cannes de 48, m ·offre l'hé­
bergement. 

Le circuit se précise : Clermont le 1•r 
jour; St-Romain, Lyon, le 2• jom·. En jan­
vier 50, en réponse à un article paru dans 
« !'Educateur », dans lequel je demandais 
que quelques écoles du Massif Central veuil­
lent bien m'envoyer de la documentation, 
je reçois, d 'un camarade inconnu, une lettre 
charmante, d'où j'extrais le passage suivant : 

<<. .. Je corresponds également avec Raymonci'. 
d'Eyvirat, et je dois le rencontrer à Cler­
mont. Arrêtez-vous à Violay (Loire), ·vous 
visiterez une usine de tissage des plus mo­
der·nes de France. Notre cantine est à votre­
disposition - gracieusement, cela va de 
soi ; pour le couchage, on se débrouillera ... 
Vé~·itable petit conte de fée. Les élèves cal­

culent que l'hébergement complet à Violay 
(coucher et repas) représente un don de· 
10.000 fr. 

Notre voyage s'allonge : 1er jour : .Clermont. 
et notre école d'Eyvirat ; 2• jour: Violay ; 
3• jour : St-Romain et Lyon. 

2 circonstances vont modifier ce plali :· 
' 1e C.E.P. en Dordogne, trop tardivement in­
diqué par l'Académie, modifie le sens du: 
voyage, et une panne de car découvrira un 
4• jour, joyeusement accepté par tous. 

20 Le clomaine pédagogique : 
Pendant toute l'année scolaire 49-50, une 

quinzaine qe Bourguignons correspondent. 
régulièrement avec 15 Périgourdins, rêvent 
de Clermont et du beau jour de juin où ils. 
parleront à leurs camarades dont ils con­
naissent (pom· la plupart) le visage (photos) 
et la vie (par le journal et les lettres) . 

Des correspondances (une demi-douzaine­
d'élaves) s'établissent entre les Bourguignons. 
et les Lyonnais de. Violay et de St-Romain, 
échanges toujours plus motivés et toujours. 
plus riches, au fur et à mesure que. juin 
approche. 

Voici 2 extraits de lettres, bien significa­
tifs : 

De Condamin <St-Romain) : « L'enthou­
siasme pour ce com'l'ier a été magnifique, 
c'est vraiment la première fois que je sens 
véritablement vibrer ma classe avec la cor­
respondance. Ce projet de voyage est, je 
crois, la motivation suprême : Je te de1pande 
instamment de venir à St-Romain. N'envi­
sage pas de modifications, ce serait une trop· 
grosse déception. » 

De Raymond (Eyvirat) : « Votre envoi de· 
roches a motivé un « chambardement »· 
d'emploi du temps. Travail sur les roches - ­
géologie de la France, origine des roches, 
utilisation des roches comme matériaux, cal­
cul de densités. Merci pour la belle mati­
née. » 

De Philippon (Violay) : « Avec quel en­
thousiasme, avons-nous ltt, commenté et sa­
vouré les bouquets de lettres de tes élèves .. 
Brâvo ! et quel stimulant! » 

Les échanges profonds des 3 écoles que­
nous rencontrerons, nous apportent une ri­
che moisson de documents, et motivent tout. 
l'enseignement, dans toutes les disciplines. 
(par l'exploitation immédiate et approfondie, 
des documents reçus). 

Mais nous voulons connaître le mieux pos-· 
sible, les villes, les régions que nous allons: 
traverser. · Aussi, les élèves écrivent à une­
vingtaine d'écoles inconnues du Lyonnais . et 
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d 'Auvergne, chaque élève étudiant « sa » 
ville, présente une lettre, améliorée plusieurs 
fois et ornée, adressée à : Mme la Directrice 
d 'une école de .... (Clermont, par exemple), 
(sur 20 lettres, nous avons reçu 19 réponses, 
aimables et généreuses : nombreuses cartes 
postales de Feurs, Clermont, St-Etienne, etc.; 
études t rès complètes par les élèves de St­
Chamond, Lyon, Vichy, etc. 

Par la préparation d e ce voyage, tout.es 
les disciplines scolaires ont été motivées : 
Français (par lettres et études). Documen­
tation en hL;toire, géographie, sciences. Cal­
cul et Morale lgénérosité, solidàrité, ama­
bilité, etc. 

Grâce à la camaraderie, à l'esprit d'en­
tr'aide de 3 collègues C.E.L. et de 20 collè­
gues incon nus, mais qui ont coinpris la va­
leur de ces échanges, certaines heures de 
classe ont marché à 100 %. 

30 Le domaine financier : 
Le car (petit car de 15 places) revient à 

32.-000 fr. (1.000km.) Sans la générosité de 
2 camarades, qui nous hébergent, le voyage 
aurait été impos3ible, il aurait fallu trouver 
30.000 fr. supplémentaires. 

Grâce à la compréhension du Maire, du 
Conseil municipal et des Amis de l'Ecole, 
nous avons pu réunir la somme nécessaire 
pour offrir aux grands élèves un grand voya­
ge, en juin, et à toute la classe, 1 jour à 
Fontainebleau, en juillet. 

Voici l'é tat des recettes de la Coopérative 
(oct. 49-juin 50).: vente jownaux scolaires: 
5350fr.; cotisation élèves: 6802; quêtes ma­
riages : 2567 ; pla ntes médicinales : 3530 ; 
quête fête annuelle : 10.300; subvention com­
munale: 1('1000; don syndicat chasse : 2000; 
dons divers: 6011; reliquat année 49: 5.465. 
Total ; 52.025 fr. 

'-io Le Voyage : 
l..es élèves vont le présenter, tel qu'ils l'ont 

'préparé (avec la part du maître, évidem­
ment, mais part bien modeste) et tel qu'ils 
l'ont présenté lors de la petite fête de fin 
d'année. 

Chaque enf::mt (au cours de l'année sco­
laire) a étudié une ou plusieurs villes, un ou 
plusieurs personnages historiques, a dessiné 
sur papier blanc, ou à la craie sur papier 
bleu. Les 4 grandes du C.E.P. ont préparé 
une carte du voyage de 2 m2, illustrée par 
cartes postales. ,,.. 

Représentez-vous une petite salle de ma i­
rie;, une blanche République trônant, ayant 
à gauche la grande carte, et à droite, de 
nombreux dessins et souvenirs du voyage ; 
une centaine de personnes assises sur des 
bancs. 

Après une première partie composée de 
chants et saynètes, mimés par les petits, 
les enfants font revivre · aux spectateurs le 
beau film de leur voyage. 

Canet (Yonne). 

TOUJOURS LA CORRESPONDANCE 
INTERSCOLAIRE 

On croit avoir tout dit sur la vie et la joie 
qu'apporte dans nos classes la correspondance 
interscolaire. 

On croi t en avoir épuisé les IT)ultiples riches­
ses et, chaque année, on lui découvre u.n in­
térêt nouveau ! 

En mai, une de mes petites élèves est dési­
gnée par la Sécurité Sociale pour partir en 
préventorium. 

La maman est bien inquiète à l'idée de voir 
partir au loin sa pet'.te fille de 8 ans, car elle 
sait que sa situation p écuniaire• ne lui permet-. 
tra pas de fréquents voyages. 

Un matin, elle arrive, toute rassérénée : C( Jo­
siane va a Besançon - j'ai regardé sur la carte 
- c'est tout p~ de Vanclans, le pays de sa 
correspondante. Elle ne se sentira pas isolée. Je 
suis bien contente ! » • 

]'écris aussitôt à . 1 'institutrice - c'est Suz. 
Daviault - et, tout de suite, la petite Josiane 
est adoptée ! Ses amis de Vanclans lui prépa­
rent un colis-surprise et elle a plusieurs fois la 
visite de lïnstitutricè et de sa petite corres­
pondante. Il faut voir la joie rayonnante à cha­
cune de ces visites ! 

Pour la petite · malade, cette atmosphère 
d'amitié est un réel adoucissement à sa vie nou­
velle ; elle lui fait oublier un peu !'éloignement 
et la séparation. 

La maman est tranquillisée. 

Le directeur du Préve ntorium lui-même, suit 
avec intérêt ce bel élan de solidarité, et apprend 
à apprécier la correspondance interscolaire ! 

N ' est-ce pas que voilà encore une manifesta­
tion touchante de cette amitié qui unit les en­
fants de C.E.L. !" 

Et, cela est un réconfort dans le monde où 
nous vivons. 

DELMARLE. - Mardeuil (Marne). 

L'HISTOIR.E VIVl\NTE 
L'histoire savante n'ed pas èi la mesure des 

enfants. Faut-il parler d e la vale ur des réponses 
aux examens du C.E.P . ? ou demander aux 
gens du village, paysans, ouvriers, ce qui leu r 
reste des pages de ma:i uels récitées ou rùOâ­
chées ? 

Ce qui est appris sans intérêt et sans com­
préhension profonde s'oublie vite. 

« La mémoire de nos enfants est trop souvent 
encombrée d'une multitude de détails au milieu 
desquels leur esprit se perd, si bien que rien 
n'y reste, pas même l'esse ntiel ». (1.0. de 1923.) 

Et, pourtant , le passé passionne la curiosité 
de l'enfant. Aussi , suivre l'effort de /'·homme 
et le mettre à la portée des enfants, tel est 
l' essentiel de !'Histoire Vivante. 

Pour reconstituer, expliquer comment vivaient 
nos a\'eux, l'enfant fouillera le passé. Ce· travail 


